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tItItI
eet autre espace

(extraits)

Ii1- ternel absent des voyages avenir
,.. et des fetes impromptues
il y aura toujours avant et
apres
le souvenir d'un ciel radieux
et le present definitif d'un ciel plombe

Eternel absent
dont les empreintes delicates
ont lacere mon ame
caresse cruelle d'un intolerable hasard

~.es mains se fletrissent de
L:JII n'avoir su que faire
mes mains se lamentent de
n'avoir pu saisir
l'eclat de ta comete
atravers l'immensite de mon vertige

Je te chercherai ades annees-Iumieres
je te rechaufferai

~ pres l'enfantement du neant
Lill'arc-en-ciel jaillira-t-il des larmes
cette pluie salee
qui ravage mon paysage interieur

crache son degoiit dans les gouttieres
d'un hiver sans fin

Au bout du voyage au pays des absences
et de l'epouvante
le prisme cherche la lumiere

rp1. arfois l'envie me prend
LJ.I d'embarquer dans ce grand navire
aremonter le temps
ala recherche du courage et de
ton pardon

Parfois la rage m'envahit
venue d'un lieu que j'ignorais
profonde comme un puits d'oubli
et tellement inutile



rjl. e t'attendais mais tu ne vienras pas
,. faire cette longue promenade
atravers les ans
alors que je m'ecorche les mains
aux recifs de ma douleur
et respire les fleurs ameres
jaillies de l'abime

J e suis au coeur du trou noir
desintegree
et la neige s'accroche ames cheveux

Tu ne viendras pas

~ ous ces mots surgis du silence
L.iII pour te rejoindre
pour lire la paume de mes mains
oil ton passage est inscrit
al'ombre d'un amour dechire

Tous ces mots pour remplir
il miroir vide
abominable abandon
d'une incomparable candeur

rjl. e cmpre~drai peut-etre un jour
"pourquOl
le soleil s'est eteint
ala veille du printemps
sur ce reve ineffable
en une eclaboussure de deuil
immuable

Je comprendrai peut-etre un jour
pourquoi
les oubliettes ont voulu tout avaler
de ce songe viole
morsure d'une nuit blanche et
sauvage

rIV- equiem pour
LWlI'espace-temps de notre
embrassade
pour le reve en cendres
d'une moisson qui ne
murira pas

Fleur de neige
je te depose
entre deux meandres
de mon herbier
ensanglante

Q uelle lec;on tirer
~ de la barbarie
je ne peux plus inventer
ni de mots ni de reves
dans la peine sans treve
qui cisaille et meurtrit
les plus innocentes ambitions

Au reveilla noirceur
a continue
je me heurte aton image
massacree

rjl. e veux croire que tes yeux
,. etaient couleur d'ocean
par un jour de tristesse
reflets changeants

Je veux croire que tu regardes
ma main te parler
pour apaiser
nos soliudes
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